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parce que la perception quils en ont

left pas fenfible. Mais les Philofo-

phes fgavent bien quil y a autantde

matierc dans un pied cube dfair , que
dans un pied cube de plomb. Il,.fem-
ble au contraire que les idées doivent

nous toucher avec d’autant moins de
force qu'elles font plus grandes. Et .'
(i le cicl nous paroic {1 petit en com=

parailon de ce quil eft, Ceft peut-
étre que la capacite que nous avons
d’appercevoir cft trop petite pour
avoir une perception vive & {enlible
“de toute fa grandeur. Ca..r'll eft cer-
~ tain gue plus nos perceptions {ont vi-
~ wes, pluselles partagent notre efprllt;
& rempliflent davantage la capacité
que nous avons d’appercevoir ou de
Penfer . capacite qui certainement a
Jes bornes fort étroites. L’idée de L'in-

fini en étendué , renferme donc plus

de réalité que.celle des cieux ; & li-
dée de Dinfini en tous genres d’ctres,
celle qui répond a ce mot LEtrs,
PEtre infiniment parfait en contient
encore infiniment davantage , quoi-
que la perception dont cette idee nous

touche foit la plus legcre de routes 5

Saurane plus legere qu clle eft plus
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